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Établir les fondations de notre sainteté

Nous comptons dans l’Église 
catholique de nombreux 
exemples de conversions 
profondes survenues lorsque les 
personnes étaient appelées au 
désert pour être seuls avec Dieu.  

En ce creuset les démons étaient affrontés et les 
chaînes brisées.  La guerre était menée contre 
les désirs égoïstes, les liens, les péchés.  C’était 
une bataille pour vaincre la bête en soi (l’orgueil), 
par la prière, le jeûne et le renoncement.

Sauf en de rares cas, il n’est plus acceptable 
de quitter sa famille pour aller vivre au désert 
en ermite.   Cependant pour établir les bases 
de notre sainteté, il est toujours nécessaire de 
s’isoler.  De nos jours, nous nous retirons dans 
notre désert intérieur, le lieu où Dieu est à la 
foi connu et inconnu, le lieu de l’intimité et de 
l’absence.  C’est le lieu où l’on voit Dieu et le lieu 
où on le cherche.  Ce lieu peut être rempli de joie 
ou de désespoir.  C’est en ce lieu que l’on affronte 
les démons de l’orgueil, et que l’on est transformé 
au plus profond de soi en l’image du Christ.
Au cours de notre récente histoire charismatique, 
Dieu a déversé son Esprit en abondance.  Des 
millions de Catholiques sont devenus « vivants 
» dans le Seigneur.  Ils ont rencontré Jésus 
personnellement.  Beaucoup ont fait l’expérience 
de l’amour de Dieu le Père et ont témoigné de 
la puissance du Saint Esprit par des Signes et 
Merveilles. Le boiteux marche! Le sourd entend ! 
Les enchaînés sont libérés ! Comme le Roi David, 
nous dansons et sautons dans la louange à Dieu.  
Il était si exaltant d’être témoin de la puissance 
du Saint-Esprit, tout comme à la naissance de 
notre Église.  Il est bon cependant de nous 
rappeler que quelques années après la naissance 
de l’Église une terrible persécution a éclaté, et 
que les nouveaux chrétiens ont vécu un temps de 
grande souffrance.
Luc 2,41-52 nous rappelle l’histoire de Jésus 
enseignant dans le temple à l’âge de 12 ans.  
L’Écriture nous ouvre une fenêtre dans ce qui 
est connu comme les années cachées de la vie 
de Jésus. Nous avons un aperçu de ces années 
‘perdues’ au verset 52 «Quant à Jésus, il croissait 
en sagesse, en taille et en grâce devant Dieu et 
devant les hommes».  Ces ‘années inconnues’ 
l’ont préparé à son ministère jusqu’au Calvaire.  
Nous devons en toute honnêteté nous poser 
la question « recherchons-nous constamment 
l’euphorie et l’excitation de notre éveil initial 
au Saint-Esprit, ou gagnons-nous en maturité 
dans notre relation avec le Seigneur ? Si nous 

avançons dans la maturité, nous devons nous 
aussi traverser une période ‘cachée’, un temps 
de silence, et là, faire face à ce qui nous attend.  
Ce voyage essentiel est possible grâce à une 
autre grande tradition de l’Église, la Prière 
contemplative.  Ste Thérèse d’Avila nous dit : «  
La prière contemplative n’est rien d’autre, à mon 
avis, qu’un partage intime entre amis ; cela veut 
dire prendre fréquemment le temps d’être seul 
avec Lui qui, nous le savons, nous aime ».
Être contemplatif comme le Christ, c’est être 
ouvert à tout ce que le Père désire verser en nos 
cœurs.  Le cœur tranquille et l’esprit dans la paix, 
notre foi peut alors commencer à s’approfondir. Le 
visage que nous devons montrer à notre monde 
est le visage d’une humanité qui grandit sans cesse 
dans l’amour.  Ce visage révélé par notre regard 
tourné vers le Miroir Divin transforme l’humanité 
et toute la création, et chante la gloire de Dieu.
Pour un charismatique grandir en maturité, 
c’est être attiré par la prière contemplative.  « 
Apprendre à regarder Dieu sans considérer sa 
propre jouissance du moment, apprendre à 
scruter et garder en perspective les envies et 
fantaisies qui surviennent en soi, c’est permettre 
à Dieu d’être Dieu, et ainsi permettre à la prière 
du Christ de venir en soi vivante. Invoquer le 
Saint-Esprit, c’est une façon de demander à la 
troisième personne de la Trinité d’entrer dans 
mon esprit, de m’apporter la clarté dont j’ai 
besoin pour voir ce qui me rend esclave de mes 
envies et fantaisies,  et de me donner patience 
et tranquillité, alors que la lumière et l’amour 
divins pénètrent ma vie intérieure.  Ce n’est qu’au 
moment où ceci commencera à se produire, que 
je cesserai de traiter les dons de Dieu comme des 
choses à acquérir pour me rendre heureux, ou 
pour dominer d’autres personnes.  Alors que ce 
processus se déroule, je suis de plus en plus libre 
d’ «aimer mon prochain de façon humaine» (St 
Augustin), de l’aimer non pour ce qu’il peut me 
promettre, de l’aimer non comme s’il était là pour 
m’assurer sécurité et confort en permanence, 
mais comme une créature fragile aimée de Dieu. » 
Pour établir les fondations d’une sainteté 
personnelle, nous devons dans la contemplation 
entrer dans ce « désert inconnu » où Dieu réside.  
Là, nous n’avons pas besoin de faire un effort pour 
trouver une formule ou dire certaines prières.  
C’est là que nous SOMMES tout simplement, et 
que nous nous abandonnons à la grâce de Dieu 
qui nous transforme.  C’est là que nous apprenons 
à vivre pour le Prochain, à nous donner comme 
Jésus l’a fait.
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L’espérance est une composante essentielle de la 
vie et du bonheur, et une vertu nécessaire à la 
vie chrétienne. Mais quelles sont les fondements 
de l’espérance ? Qu’est-ce qu’une véritable 
espérance ? Qu’est-ce qui distingue l’espérance 

chrétienne, et qu’est-ce qui la certifie ?

Dans le livre de Charles Dickens Les grandes espérances, Miss 
Havisham, un de ses personnages légendaires, reçoit à 8h40 
le jour de son mariage, une lettre de son fiancé lui apprenant 
qu’il ne serait pas présent.  Elle arrête alors toutes les pendules 
de la maison à cette heure précise, et passe le reste de sa vie 
en robe de mariée, et elle ne porte qu’une chaussure, car elle 
n’avait pas encore mis l’autre lorsque la lettre est arrivée.  Pour 
Miss Havisham, le temps s’était arrêté.  Elle ne pouvait ou ne 
voulait plus avancer.  Elle avait perdu tout espoir, sa vie s’était 
arrêtée.

Désespoir, chagrin, tragédie, condamnation, échec, honte, 
découragement… nous les trouvons sur notre chemin à un 
moment ou à un autre de notre vie.  Nous n’avons aucun 
contrôle sur les difficultés de la vie, mais nous pouvons 
contrôler nos réactions.  On peut les laisser nous dominer et 
contrôler notre vie, et vivre dans le passé, ou nous pouvons 
choisir d’avancer, et pour cela nous avons besoin d’espérance.

Dans la Bible nous rencontrons des personnages dans des 
situations de désespoir comme Joseph dans la prison de 
Pharaon, ou Job qui perd tout en un jour, pourtant ils ont choisi 
d’espérer même si rien n’indiquait une possible amélioration.  
L’espoir concerne toujours l’avenir.

La mort de Jésus a été un moment traumatique et décisif 
pour les disciples, un moment d’espérance ou de désespoir.  
Pierre a espéré, Judas a désespéré.  Judas a abandonné tout 
espoir de pardon ou de rédemption et s’est suicidé.  Pierre 
au contraire, avait été confiant, plein d’espoir, volubile, 
impétueux et prêt à donner sa vie pour Jésus, mais le soir 
même il était craintif, humilié, dévasté par la faiblesse de sa 
déloyauté, et sa trahison lui fit  verser des larmes amères.  
Lorsque Jésus est crucifié, Pierre a disparu, il a déserté, tout 
honteux, confus, et il se cache.  Son rêve est brisé.  Jésus, 
l’accomplissement de l’espérance d’Israël, est mort.  Pierre 
perd espoir, mais dès Dimanche, Jésus est vivant ! Oui, 
c’est vrai, Il est vivant, et cela veut dire que tout change 
! L’espérance revient, et non seulement pour Pierre et ses 
disciples, mais pour toute l’humanité.

Pour Pierre l’événement de la Résurrection est une « espérance 
vivante » dans laquelle nous renaissons, une espérance dont 
la fondation est à la fois événement ET Personne. « Dans 

sa grande miséricorde, il nous a engendrés de nouveau par 
la résurrection de Jésus Christ d’entre les morts pour une 
vivante espérance » (1P 1,3). Jésus est vivant, et parce qu’Il 
est vivant, il a conquis tous les obstacles qui nous séparaient 
de l’espérance.  La Résurrection est la preuve que la mort de 
Jésus a réussi ! Satan, l’auteur de la mort, le maître de l’enfer 
et du désespoir, est vaincu.  Jésus l’a désarmé et vaincu au 
moment où tout paraissait sans espoir.  La mort de Jésus et 
sa résurrection deviennent le fondement de toute véritable 
espérance.

Dans les circonstances difficiles, nous avons besoin 
d’espérance, mais ce que nous voulons généralement le plus, 
c’est un changement, une délivrance, une solution rapide.  
C’est ce que nous voulons tous, mais parfois ce dont nous 
avons le plus besoin, c’est du soutien de Dieu en attendant 
que le changement survienne, et cela dure toujours 
plus longtemps que nous le voudrions… d’où le besoin 
d’espérance.  D’où nous vient donc l’espérance ? Elle vient 
quand on croit aux attributs de Dieu et à ses promesses dans 
la Bible.  La foi en Dieu avec ses attributs et ses promesses 
forge notre cœur à espérer et à garder cette espérance.  
Nous nourrir de la vérité nous donne espoir, joie et paix en 
dépit des circonstances.

La déception vient d’une fausse espérance.  De nos jours 
l’homme met tout son espoir dans la science, la technologie, 
l’ingénierie, la médecine, l’éducation, son propre savoir-
faire etc.  Nous avons remplacé Dieu par une espérance en 
un nouvel Éden que nous avons créé, où l’homme est à la 
fois auteur et manager.  Cela s’appelle aussi de l’idolâtrie.  
Dieu dans sa miséricorde  brise les idoles, pour que nous 
puissions le trouver, et mettre notre espoir en Lui seul.  
Souvent, il faut que nous passions par une période de 
désespoir pour le découvrir « Notre secours nous vient de 
Yahvé qui a fait le ciel et la terre » (Ps 121,2), et seulement 
de Lui.

L’espérance chrétienne est pour notre vie terrestre un 
moyen de surmonter les difficultés et le découragement, 
mais surtout c’est une ancre pour l’éternité. Notre espérance 
est certaine au ciel.  Jésus est vivant ! Nous croyons en 
Lui, en ses promesses et Sa Résurrection. Nous croyons au 
retour de Jésus, à notre propre résurrection des morts et 
à la vie du monde à venir « Et l’espérance ne déçoit point, 
parce que l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs 
par le Saint Esprit qui nous fut donné » (Rm 5,5). Tout aussi 
vrai que notre espérance en sa venue a été accomplie à 
Bethléem, ainsi son retour dans la gloire le sera parce que 
Jésus est vivant !

 

Jésus espérance pour le monde
Christopher Noone · Membre de la Fraternité Catholique
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L’effet de notre culture moderniste sur 
l’interprétation de l’Écriture John Duiker · Membre de la 

Commission doctrinale de l’ICCRS

Un spécialiste des Écritures affirma que trois 
éléments sont à considérer lorsque l’on interprète 
un texte : (1) le monde derrière le texte, (2) le 
monde du texte, et (3) le monde face au texte, 
qui implique l’interaction des Évangiles avec les 
lecteurs qui, par l’interprétation les pénètre, 

s’approprient leur sens et en sont affectés.

Ces trois « mondes » sont significatifs dans l’interprétation 
de la Bible, et plus nous en sommes conscients, plus nous 
découvrirons le sens de l’Écriture que l’auteur voulait y 
mettre.  Je propose dans cet article de considérer le monde 
face au texte pour tenter de préciser quel genre de dialogue et 
d’interaction se produisent en ceux qui lisent les Écritures et 
s’en approprient le sens de nos jours.

Nous parlons ici de culture.  La culture comprend des 
hypothèses profondément internalisées, des croyances, idées, 
valeurs et règles qui caractérisent véritablement une société.  
Elle détermine des modèles d’activités humaines dans cette 
société.  Quels sont les marqueurs de notre culture actuelle qui 
nous déterminent dans la conduite de notre vie quotidienne ? Il 
faut que nous les identifiions, car ils nous donneront quelques  
indices sur la façon dont nous interprèterons l’Écriture.

De nombreuses recherches au cours des dernières années 
ont identifié le narcissisme comme caractérisant le mieux 
notre culture actuelle, et certains sont même allés jusqu’à 
parler de culture du narcissisme.  Qu’est-ce que cela implique 
exactement ?

Depuis longtemps déjà, l’emphase a été mise sur la place de 
l’individu, le rôle du choix et le droit au bonheur personnel à 
tout prix.  Les contraintes sociales et morales ont été rejetées, 
affaiblies ou attaquées comme instruments d’oppression.  
Avoir l’air bien et se sentir bien ont remplacé être bon et faire 
le bien.  Notre société a produit des individus qui dépendent 
les uns des autres pour valider leur amour propre, et qui ne 
peuvent vivre sans un public admiratif.  Ces gens apparaissent 
libres des liens familiaux et contraintes institutionnelles.  Alors 
que la question était dans le passé « l’homme peut-il vivre 
sans Dieu? », elle est devenue « l’homme peut-il vivre comme 
un Dieu ? »  Cette société ne s’intéresse qu’à elle, se coupe 
de toute autorité, et catégorise le passé de généralement 
mauvais, et elle s’établit donc comme l’autorité unique et sans 
appel.  C’est une culture du narcissisme.

Lorsqu’on aborde les Écritures avec cette mentalité, que se 
passes-t-il ?  Voici quelques exemples :

1. Il est facile pour les individus de se prendre comme point 
de départ pour l’interprétation biblique ; par exemple je 
recherche les versets qui concernent ma vie directement, et 
j’ignore les textes qui ne sont pas apparemment applicables.  
Je lis le texte tout seul, parce que j’ai l’autorité de l’interpréter 
; bien qu’il puisse différer de ce que l’Église stipule, pour moi 
il ne s’agit que d’un autre point de vue.  Tous sont égaux.  Ceci 
est dangereux, car cela peut nous conduire à baser notre vie 
sur quelque chose qui n’est pas entière vérité, et pire encore, 
qui peut nous conduire à l’erreur.

2. C’est moi qui suis le focus de l‘Écriture.  Je m’intéresse 
tout d’abord à appliquer le texte dans ma vie, plutôt que 
d’en rechercher la signification.  On néglige le sens pour 
aller directement à l’application pratique.  Il se peut alors 
que l’on interprète l’Écriture comme étant en premier lieu 
applicable à moi, mon pays et à mon époque.  Or il ne s’agit 
pas simplement de moi dans la Bible, il s’agit de Jésus, de 
nous en tant que communauté.  Cette interprétation s’écarte 
du sens du texte que l’auteur voulait lui donner.

3. Se libérer des contraintes historiques et institutionnelles 
et se couper de toute autorité a conduit au révisionnisme 
historique, où l’on interprète l’Écriture pour qu’elle s’aligne sur 
les valeurs contemporaines, ou l’on déclare sans importance 
les textes qui ne s’adaptent pas au récit moderniste.  Cette 
interprétation manipule le texte pour l’adapter à nous et 
exalter le moi.

Nous pouvons voir à travers ces exemples l’impact que notre 
culture peut avoir sur notre interprétation de l’Écriture.  Il y 
a même danger de déconstruction : la vérité devient fluide 
et non objective, tout peut être contesté, il n’y a pas de sens 
certain dans le texte lui-même, il peut y avoir démantèlement 
de la tradition et des modes de pensée traditionnels, et il 
devient acceptable de surimposer notre propre signification à 
l’Écriture.  Quelle solution apporter ?

Elles sont nombreuses, mais une des principales est peut-être 
l’Église elle-même.  Tous les membres du Corps du Christ, 
c’est-à-dire l’Église du passé et du présent, doivent reconnaître 
humblement le besoin d’être guidés.  Les analyses de différents 
exégètes et théologiens de notre Église peuvent apporter un 
éclairage dont nous avons besoin pour lire et comprendre les 
Écritures pour notre temps.  Nous devons nous assurer que 
nous lisons la Bible comme la communauté universelle, que 
nous adoptons la sagesse de l’Esprit Saint et nous soumettons 
à l’enseignement de l’Église.

La croix du Renouveau
C’est avec un grand plaisir que nous annonçons le recommencement de la production 
et de la distribution de la croix du Renouveau. Le projet a été conçu et mis en 
application au CANADA par notre frère René Brimo, maintenant au paradis, pour 
donner le symbole de l’appartenance et le témoignage d’innombrables grâces du 
Renouveau Charismatique Catholique et pour le soutien continue de l’ICCRS dans ses 
missions de service a travers le monde entier.



de la Chute, et cela vaut aussi pour la colère, la revanche, la 
jalousie, l’envie etc.., aussi bien que pour les désirs sexuels mal 
dirigés. Par l’Esprit Saint nous avons la force de dire non à ces 
désirs, d’être mort au péché et vivant à Dieu (Rm 6, 6-14).

Parfois la prédication ou l’enseignement nous présentent des 
critères élevés pour notre conduite, mais ils ne nous montrent 
pas comment accéder à cette force qui permet de les atteindre, 
le Saint-Esprit ! Omettre cette partie de l’évangile c’est 
demander de gagner la lune avec une voiture.  Ceci entraîne 
à voir Dieu comme un maître dur, et la vie chrétienne comme 
pénible et peu attrayante.  Le RCC a donc la responsabilité  
particulière de témoigner à tous que vivre une vie de sainteté 
est véritablement possible, même au milieu de luttes, grâce à 
l’amour infini de Dieu et à sa force à l’œuvre en nous.

Troisièmement, le RCC peut apporter une critique 
prophétique contre la culture contemporaine d’idolâtrie 
du sexe, en montrant qu’il y a beaucoup d’autres formes 
d’épanouissement, en particulier par les liens profonds de 
fraternité avec les autres membres du corps du Christ.  Nous 
pouvons témoigner qu’il est possible d’avoir une relation 
personnelle avec Dieu qui satisfait les plus profonds désirs du 
cœur humain.

Enfin le RCC a un rôle à jouer pour aider les gens à faire 
l’expérience de la guérison de Dieu. Beaucoup d’entre nous ont 
fait l’expérience d’une guérison soit physique, soit intérieure à 
travers le ministère de guérison et de délivrance. La plus grande 
guérison se produit lorsqu’on en vient à connaître et à accepter 
notre identité de fils ou fille de Dieu, infiniment aimés de Lui.  
Comme St Paul nous l’enseigne, la révélation de ce que nous 
sommes vraiment, est une œuvre de l’Esprit Saint : « Quand 
nous crions Abba ! Père ! l’Esprit en personne se joint à notre 
esprit pour attester que nous sommes enfants de Dieu » (Rm 
8,15-16).  Le RCC peut fournir un grand service à ceux qui font 
l’expérience d’une attirance de même sexe en leur permettant 
d’aller à la rencontre de la puissance de guérison du Christ.

Comme c’est le cas pour tous les ministères, le ministère 
auprès de ceux qui s’identifient comme gays doit être conduit 
avec sagesse et grand discernement. Il devrait aider les 
gens à vivre une vie chaste, et à grandir dans leur relation 
avec le Christ. Il ne devrait être composé que de personnes 
qui comprennent clairement ce que l’écriture et l’Église 
enseignent sur la sexualité, et qui reconnaissent que le plan 
de Dieu pour la sexualité est toujours une bonne nouvelle, 
même lorsque c’est difficile. Il devrait inclure des gens qui 
ont une longue expérience du cheminement dans l’Esprit, et 
qui savent accompagner les autres avec amour, patience et 
sagesse.  Il devrait aussi donner de nombreuses possibilités 
aux gens de rencontrer l’amour de Dieu, de partager leur vie 
avec les autres, et de recevoir l’aide des sacrements.

Nombreux sont ceux et celles qui, à l’intérieur comme à 
l’extérieur de l’Église se disent « gay ».  Que peut faire le RCC 
pour les accueillir, les servir et les accompagner dans leur 
cheminement de disciple ?

La grâce au cœur du RCC, c’est le baptême dans le Saint-Esprit 
par lequel l’amour du Père a été déversé dans nos cœurs, et 
notre vie nouvelle s’est orientée vers le Seigneur Jésus.  Ce 
don extraordinaire prépare le RCC de façon privilégiée à aller 
à la rencontre de ceux qui s’identifient comme gays.  Nous 
pouvons le faire de plusieurs façons.

Tout d’abord, parce que nous avons fait l’expérience de 
l’amour et de la miséricorde du Seigneur de façon si puissante 
dans notre vie, bien au-delà de ce que nous méritions, le RCC 
peut imiter Jésus et accepter tous ceux que nous rencontrons.  
Jésus a accueilli les hommes comme les femmes, les Juifs et 
les Gentils, les justes et les pécheurs. Il a brisé les barrières 
qui divisent les gens, parfois à la grande surprise et sous le 
désaveu des autres (cf. Mc 2,16 ; Jn 4,27).  Lorsque certains s’en 
plaignaient, il répondait « Ce ne sont pas les gens en bonne 
santé qui ont besoin de médecin, mais les malades ; je ne suis 
pas venu appeler le justes mais les pécheurs, au repentir » 
(Lc 5,31-32).  En imitant Jésus, le RCC peut être un lieu où les 
personnes qui se sentent attirées par des personnes de même 
sexe, peuvent faire l’expérience de l’accueil du Christ.

Deuxièmement, nous avons fait au RCC l’expérience de la 
vérité libératrice de la Parole de Dieu, même de ces passages 
de la Parole qui sont difficiles à écouter parce qu’ils nous 
appellent au repentir.  L’Écriture dit clairement que la conduite 
homosexuelle est contraire au plan de Dieu sur la sexualité 
humaine, et qu’elle abime ceux qui la pratiquent (Rm 1,26-28).  
L’activité sexuelle n’est licite qu’à l’intérieur de l’alliance du 
mariage, dans l’union charnelle d’un homme et d’une femme.  
Mais en même temps l’Écriture proclame la liberté glorieuse 
qui nous a été gagnée par la croix et la résurrection de Jésus.  
St Paul, après avoir fait la liste de plusieurs péché graves 
(dont les péchés sexuels), nous rappelle dans ses lettres aux 
Corinthiens «  Et cela vous l’étiez bien, quelques-uns.  Mais 
vous vous êtes lavés, mais vous avez été sanctifiés, mais vous 
avez été justifiés par le nom du Seigneur Jésus Christ et par 
l’Esprit de notre Dieu » (1 Co 6, 11).  Et il les exhorte ensuite 
« Vous ne vous appartenez pas, vous avez été bel et bien 
achetés ! Glorifiez donc Dieu dans votre corps » (1 Co 6,19-20).

Mais comment est-il possible de vivre la chasteté si l’on ressent 
un fort désir sexuel en dehors du mariage ?  Ceux qui ont été 
baptisés dans l’Esprit attestent qu’ils ont fait l’expérience d’une 
nouvelle force en eux – L’Esprit Saint – qui leur a permis de 
résister aux désirs de la chair d’une façon dont ils n’étaient pas 
capables auparavant.  Nous ne sommes plus esclaves de nos 
désirs ! Ceci inclut tous les désirs désordonnés qui résultent 
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Que peut faire le RCC pour aller à la rencontre de 
ceux qui sont attirés par les personnes de même sexe ?

? QUESTIONS À LA COMMISSION DOCTRINALE DE L’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Veuillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org


